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CONTRATENOB. 


SEPTIEME LIVRE 


DE P S E A V M E S DE DAVID, 


_ A PARIS. _ 

Par Adrianlc Kcy y & Robert Baltard 
Im primeurs du Roy* 


Auec priude 


*MSjd kts 




















































































A MADAMOISELLE 

CATERINE 
C I A v D E 


V monde ilnyarien fi fiable* 

Si fort, fi ferme, & fi durable* 

Qui ne fente leffort du temps; 

Tout meurt, tout vieillit, tout fepaiTe, 
Bref tout fe range fous Faudace, 
Etfouslacontraintcdes ans. 

L'acier* Sc le Bronze fe mine 
Les marbres tombent en ruine* 

Mefmenoz beaux jours vont roulant* 

Comme d’une cou rcc poudreufo 
Defiuslaplainefablonneufc* 

Galoppe vn chariot branlant. 

Lepeu durer ne m’eft eftrange, 
le voile journallierefchange 
Des chofcs qui font fous les creux: 
le voimdme que monouurage, 

S’oublie auffi tofi que lïmage 
D’un fonge, qui trompe noz yeux. 

Sans plus les vertus immortelles 
Ne meurent point* car ce font elles 
Qui viuent, Se durent tousjours: 


S E N N E T O N 

G O V D X M E L • 

* 

La violence des années, 

Ni les fatallesDeftinées, 

Ne fçauroy ent empefcher leur cours. 

Ceft pourquoy gente Caterine 
Tay choifi votre ame dimne, 

Afiin d’honorer mon labeur. 
Empruntant Fheureufe mémoire 
De voz vertus, & de la gloire 
Que j’elpere en voftre faueur* 

M afleurant bien quelle cft fi forte. 
Que fi mon petit oeuure porte 
Votre beau nom defius le front 
Il viura cent fois dauantage 
S’oppofant* fort, contre Forage 
De notre rcms,qui le corront* 

Puis j ay tant eu de votre race* 
D’honneur* de faueur, de de grâce, 
Qljngrat je ne veux deuenîr* 
Remarquant cette courcoifie 
Du labeur de mon induftrie* 

Par vn immortel fouuenir. 
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ment Sans jamais voir -ij. folle ne mo- miment* Veu qu on y voit les (âges fe mou¬ 



rir, Le fbii le foc Le fol* le lot egalement perir, En delailîint leur tant chcre cheuan- 
































































































































































Quarte partie. G O V D I M E L. 



grand’ haftiuctc Leurs fols enfans vont coutumièrement Suiuac le train Suiuant le train de c’eft enfeignemcnt 



♦> « ♦ • ♦ ♦ i 



Ils feront mis en terre par troupeaux 3 Deux fè paiftra la mort en leurs tobeaux^Des bons feraUcopagnut heureti- 

lligî; 


iê, Au point du jour fur eux viftorieufe. fur eux vidorieu- fe. De leurs niaifonsà 


i 




_ X LX^X f_JL _ lXI .J | _«— J- -——L~ 


la foite ils i- ^jront: Mais delà mort ,ij. Dieu me radiercra } Car corne fîeti il me retirera il me retirera. 




































































Cinqicme partie à cinq, 

1 


CONTRÀTENOR. 




E crain donc point quand quelqu vn auras veu Ne* 


lÊggrgl p^fÉi-jlfgiÊlÊlÉgjf 


ij, Deuenu richÆj&: 


en honneurs accreu.Deuenu riclnc J & en honneurs ac- creu. Car en mourant 


Car en mou- 




* * *Vl 1 =4V * Î Î f = *» I | 1 


rant festrefors il nefer- reEt fes honneurs auecluy on n’enterre, auec luy on n enterre. En celle 


J- 


lïriÏEiif- 


virils ont eupafïctcmps ils ont eu pat feremps Mais ilslîiiurot leurs peres aux bas lieux Sans 




voirjatnais Jj, lumière de leurs y eux dumiere de leurs yeux* Conclnfion 4J* quand 

Septième Hure de pfeau. Conu ® 
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GOVDIMEL. 



Dieu que d’ennemis, ,ij. Qui aux 







champs fefonc 






























































































ma gloire elprauuéciC’cft toy y ï briefparIer,C’cft toy àbrief parler^Qui fais que puis aller 
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GOVDIMEL. 


^TT" 


Haut la tcfte Icucc. la tcfte leuée I’ay cric de ma voix Au Seigneur maintesfois,Luy faifant ma complain- 

l±N 


Et ne ma repouiïe Mais toujours exau- cé De fa montaigne Deiamontaigne 




(ainfte.Dôc coucher tn en iray,En feurte dormiray^Satis crainte de tne(garde:Puis me refueiîlcray s Et fans peur 

Egégg 


vcilleray Ayant Dieu pour ma garde. Ayant Dieu pour ma gar~ de Cent miÜ£ hômes de front Craindre ne 


me feront* Encor qu il FentrepriflennEt que pour m eflonner Clor& & enuironner Clorje Sc enuiron- 
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Ien,donc déclaré toy Pour moy déclaré toy Pour moy, Vien,donc déclare toy Pour moy,dc- 

2 





clare roy Pour moy,mon Dieu mon Roy,Qui de buffes renuerfes Mes ennemis mordens:Et quileur romps les 

=*-*♦**- 



dents C’eft de toy,Dieu tref-haut C’eft. 


De qui attendre faut Vray fecours 



8c deflfen- fe:Vray fecouts & defFen- 


Tous jours en 
- fi-üj- 


















































































































































faifkt germer Y faifanr germer noftre race. Ce neft point donc pat leur cfpé- e Qtfb ont ccftc ter- 






$ 




lieu & temps. 


Ta grand’ bene- fken- ce.Ta grand' bencficence. ' 


|gg 


P? 




R auons nous de noz oreil- 


ies^ Raconter 


à noz per es vitiiï, a noz pères v ieux^ Ta main a les peuples 

ifeæïiïiËiîïilifSi 


chafTez.TuasIes 




































































































tllli't : ‘ k îli 


CONTRATENOR. 



ueur,T on bras,ta face debonnai- 


rc:Et leur as fait celle faueur,D'autant qu il ta pieu 




ltX$! 


de ce faire. Tu es le R oy qui me domi¬ 


ne, Seigneur de puiflànce diuine: Par 


x±± 


ton fecours nous choqueros nous choqueros nous choquerons Tous les ennemis qui nous gre- 





Mit 


ucnt:Etpar ton nom nous foulerons T ous ceux qui contre nous fcfleuent.Tous. 
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CONTRATENOR. 


ÉiÉllIêÉlël 



Rougir nous fais en leurprefencetEt noz gendarmes au beioin Tu n’accôpagncspour defenfe.Tu n’accompagnes 

" ' W 






pour 


Ourner eu nous fais en arrie- 



: $Eteî|=|^ : ^»xg 



re> Des ennemis ve- 

i£3 


nans 


fai- 




fir Tour noftre bien à leur plaibr.T ont noftrc bien à leur plai- 


iir»Com- 


me brebis aux bouceries; Semés nous as déroutes 



pars Ta genr pour néant as ven- du- 


7 i. iu 11 1 


3 

c, T cllement que tout bien conté,T u n’en as en rien pro- 

__ Septième liuredepfeau. Cont. 




fité. T u fais qu’en oprobre nous ont 
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GOVDIMEL. 


ÈS 


Tous ceux qui contre nous habi- tent Ceux di-je qui noz voifins fonr,Par toutnous blafment &; defpi- 


fSnf D ^ ^/Yti *T HÀiir T-t Î , Ïi. J _ *. . . . T\ « r > „ ^ 


tent Pat tout nous blafmét & d c r p itent Par tour nous blafment & dcfpitcnt Nous ne feruons,Nous ne feruons 


i ËiÊiiiïlfjg|ËgEiiigË|ÊîiiggË^ijiÊiË|E^E|Ë|gÉi-!pi 


comme 


nous iomes Que deprouerbx auxaucreshômesiCeuxquinous voyct quant &quâr Branler la 


±S i: 


tcfU en fc moqaant.cn fê moquant Honte chemine detiat moy Vn chacun jomvquoy qucjeface:Si 




que de vergongne & defmoy Si que de vergogn# Sc delinoy Cotraint fuis de couurîr Cô craint fuis de 
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l«UJ 
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pied n a point che- mine: Parmi dragons enuenimés > Combien que ta main nous 


acca¬ 


blent 




que nous aycs abymcs D ombre de mort efpouanrablc Si nous n suions eu fouuenance De noftre Dieu 



DenoftreDieu& fâpuiflance, Si nous auîons tendu la main 


A d’autre Dieu qu’au Souue- 
jt 



rain,Dieiuie fen enquertoit iIpoint?ne C'en enquerroiti] point Luy,di-je,qui cognoift & fonde. Voirejufqucs au 

* A :S:S:5zjt^ = ^~ÿ~? =:::l:: ^ T:r T 7T 9tt 


g H=gifpl 



dernier poinr,jufijues au dernier point Les plus fins coeurs de tout le mon- de.de tout le monde, 
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Cin qiéme partie à cinq. 

r-4-, 


CONTRA TENOR. 


ii 








N nons meurtrit pour ta querelle 3 


pour ta querel¬ 


le, 


S^23£±>: 


2 


On nous tien en eftime telle Que brebis qu'on nourrit exprès Pour les maftaerer puis apres. Hélas! Sel- 


fipgÈlËïÊpif 


gneur,pourquoy dors-tuîHelas. 


Reueille-toy en noz oppréC- 


fes:ReueiJle, di-je, ta vertu, Et pour jamais Et pour jamais ne nous delaiiTes. ne nous delaifTes. ,ij. 


Tournez pour la Sificme partie. 


C iij 














































































Siûéme partie à cinq. G O V D I M E L 



Ourquoy caches-tu ton YÎià- ge? Pourquoy, .ij. Pourquoy,a!ors 



Pourquoy alors qu’on nous outrage^as-tu quelque compak fion N’as. .ij. Denoftregran- 



fond noz âmes & atter- rc:Nous auons les ventres tous plats Comme colés Comme co¬ 


. a 

s - TTt^. ï 

Q V Y ÿ Y 

■ *«-«• $ ¥- ± $ y v f vîi Alt ■»-£ 

Brrrrr 

^ T T- T T T T“ v 

V I _ Y. v A A- -V-h— 

ci — — _ J—l 4—J— * ~ - 4 - - — - — - —v - — - 


lés contre la ter- re. Leuetoydonc, .ij. Leue toy donc & nous accorde L'aydede ta mife- 






















































ricor- 


de:Et pour Famour de ra borne de ta bon¬ 


té Deliure nous d’aduerflté. 




Exaudiat te Dominus* 
P S E A V* XX. 


Deliure nous daduerlïté. daduerfité. 



❖ 


E Seigneur ta priera enten¬ 


de Le. 




En ta neccfïîtc, Le Dieu de laeob te defende En 


ton aduerfitc En ton aduerfitc. De fon lieu iainft en ta complain- 
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te en ta complaira- te A tes maux il fubuiene, De S ion ià montaigne fain- £te II te 


fe f¥-¥-t“M-irT^ri-i^ïï— tît#t~T+¥ ~ 1t ~1 t 1 



gard’ & fouflien- ne. II. ,ij. Detcs 

tT^Trt ~ T"rt"ffFr^ 

offertes & ferukes Et 

faire tous tes fàcrifices ,ij. En cendre deuenir En i 

1 . JL JL ^ JL ^ A ^ A ^ A ^ 

cendre de- uenir de- 


4~+-+ -*+■+ T- ~j~4~4~4~ -4--I J- 1 | | v 

uenir Tedonn&yfIu& en ton affaire Telle que tu demandes:Vueilles tes emprifes parfai- 

r * T T -t a T 1 A- X 1 « it*t X ^ ___—- 

T ^IA$Y1À^i l 1 1 ê l T ÿèl y ---- 

ferr V 'A^Y lA^Tryx » T ètTT * T TtIjTÆ Sir 


H- 1 "ni»- 


re Et petites de grandes Etpetites 


de gran¬ 


des. 
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CONTRATENOR. 


Êi±r” 


leu vueilU accomplir tes prières, A fin 


que tous joyeux A- 




fin que tous joyeux D refilons en feignes & banieres D refilons enfeignes & banie- res En fon nom En 


fon nom glo- 


rieux. Difans, Dieu de fa fainfte place A fon Roy amia-ble A région- 




f 


sgig^iiiiiig§ 


du* luy faifant grâce* Par fa main fècourable* Noz ennemis auoyent fiance auoyent fiance ,ij. 






En leurs chars & chenaux: Et nous inuoquions la puiflan- 
—, Septièmeliute depfeau» Co nt* 


ce & nous inuoquions la pui/Tance Du 
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Ad Dominum cum tribularcr* P S E A V. C X X. 


CONTRA 


H 





Lors quafflidion nie prcf fe* 






Ma clameur au Seigneurjadreflè. au Seigneur j’a- 




llillllllllllîll; 



drefle Car quand je vien à le femondre, Iamais ne faut à me rcfpon- 




dre. Iamais- J j 

-+"*^ 5 ^"-^ 


à me rcfpon- dre. Contre ces langues tant flatcufes 3 Conr, ,ij. 


gsasiaÉÉggapg^ 


$=$ 


*3P«=fct± 


Vucilles,Seigneur, .îj. partabon- 


té, Mettre ma vié a fauuctc Viençamcn- 

— —— - T>' 1 j -f~ 
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r 



bleî Tes motz font flèches accerées D’une puiflânte main tiré¬ 


es Et tes propos enuenimez Char- 




bons de genefurjû alla- 


mez.Charbons de genefurÆ allumez. 


Seconde partie. 



■Ètjssciï^ 


lasicotnbicn m’eft ennuyeufe Cefte demeure mal-heureufe. 



mal-heureu- fè Au AcfTous des tentes maudites Des Zedarins 


& Mefechi- 
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Exaltabo te Domine. 


G O V D I M E L. 






Eignair^puisque m’as retire. 


Puis que nas jamais 


endure. 


Puis* 


3 ^ 


Que mes haineux enflent de- 

â-Axzl 


quoy euflenr de quoy Se rir^ 5c fe moquer &C fe moquer de moy: La 

fit 




re qu en as meme- 


e 3 Par mes vers te fera chantée, refera chantée. Quand jay 


prié .ij. ta majefté, Seigneur mon Dieuj’ay eu ftntéjVeftoy’ aux enfers deua- 


Ic,aux en- 
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GOVDIMEL. 




iiSiSPiiî 


:*=*=* 


m 








nîn ôc doux V oila dou fouuent il aduiec,doù fouuent il aduient Que ducil au fbir chez no^fe tictiPuiSjfi toft 



que le jour femoftre 5 iê monftre > Matière de joy* on rencon- 

héht" 


tre. Matière de joy* on rencontre. 




-Tierce- 


-partie™ 


tre: 



alloy" difantj V oila,c cft fait^l'alloy 1 Jj, 


Voilée eftfaitje fuispour 





























































































CONTRATENOR. 


?» 


I - 


►ira*»!! 


+ 1 




jamais 


aflèurc: le* 


Ta bonté mauoit rem- paré^ Seigneur, ma 


:±z&£: 


fortereffe haute Si que de rien je n auray faute Mais ton vifô- g£ eftant tourné Soudain mo cœur feft 

A * 1 / 


-g-»r 


eftonne: Alors au Seigneur j’ay cric, A lors j’ay lcSeigneurprié, Difant, fl je fuis mis en ter- 


re, fi* Jj. 


Qtfi peux-ru gagner ni acquer- 


re? Qu'l peux-tu ga- gner Qifi peux-tu 


ga- g n er n i acqu cr- t € ? 

Septième liurc de Pfeau* 


Cont, 


à 




































































































Quarte partie à cinq. GOVDIMEL. 


fjjgll j 


t -1 

Stantmisenpoudre,Seigneur, .ij. Efiant mis en poudre. Seigneur, .ÿ. 

JJ -±“++ 

• Pourray-jsauancer ton honneur, -ij. Ou tes vérités anoncer? .ij. Ou tesve- 

EiÈEsÆfetesi 

rites a 

noncci Plaife toy ma voix exaucer, ma voix exaucer, Seigneur ta pitié me regarde Seigneur Dieu 


lots 

j-i-'-f: 

—-JL-JL-pf- un -+j--——-— - 

nu fàuue-garde mafiuue-garde. Alors mon dueil tu conuertis En pure joyj£ & me ve- 

-l l îr :: 1~ tfllft y 

: 



fiis En lieu d’un iicyje plaifir vray :de plaifir vray:Dont fans fin ton Ioï ch an te ray^ Dont fans fin ton los 



























































































CONTRATENOR. 


iS 




chanteray, ton los chanteray, Pat tout publiant tapuîffance. Par. 


tapuiiïàn- ce 


qïis±$:r3:^ 

B:fc===^==:: 


Domine non eft exaltatum. 
PSEAV. CXXXI. 


Seigneur Dieu de ma dcliuran- 


ce.de ma deliurance. 




Eigneurjenay point le cœur fier, Seigneur je n’ay point 

FS* 


le cœur ficr,Ie n’ay point le regard trop haunle n’ay pointlere- 


gard trop haut:Et rien plus grand qu’il neme faut qu'il neme faut Ne voulus 

- - E ij - 


























































































GOVDIMEL 


» 


GOVDIMEL. 

. - - 


:f ~ xfT. t TITT-TJ 

" T-{'""-f 



! j | | rr Tiw 

onques manier. Ne. ,ij. De fi près *ij. Defipre 

s tout mon appétit. Que je lem- 

r - -*-ïrT~vï 


. A aÔÔaO 

b' $ Y LA 

fi ILI te _L_L_J_fi ± -L.-L Ail Ti vn v VT; _VfiTI> -seconde 

E T TT v 

fi fi ~ - A T^T 4.1 A 1 v 2 AT 

J | - | pi nie 

p- r-T“+“ . 

v s“J *±: " 


blalenfant petit,Que. .ij. Qui de fa met* eft def 1; 

iité. Qui. .ij. 

V. : AS1 / 

L l A.__ A A 1 A A i>_A_ 

liïilT 1 1 / 

XXhrmCb- Z~T- VT V SA » _ v \> v Y Y ., Y J_ L.TTTTTS A I_TA V5a 


V - v T v T IT ATAf Y r ^ çy T ” 


1 X T 1.1. T 1.5.ô.“»v L v T'" 


1 je ne fuis, di-je, rendu Pareil Si jenefuis,di-je,rcnd! 

i Pareil Si je ne fuis,di- 

1 . a . T T _ _ ^ ^ A. il! LillL 1 Y Y*a_a^a _l 

p- a V ys~~~ , 

S Ç ? 1 1 I i a 11 i iai T TT9Y Y , T 

ë-y —^vA.i 

P“ v y __ ^ T : x. _A_x±ï®v4ift * v itmlTT a 1 

T T ^ X , fliô te v_*.v a#t ▼ ^ X Mil fi* 

je, rendu Pareil à fenfant tout foiblet, Auquel on a ofte 1 

e laidb. Content fuis Con- 

r * , 7 T a . 1 . a. L ^ 1 A A flLA,.AAy*«_À_ 

ET TTTTT-T y- 

y a T a , t\> A te Y fSteîtTrTX A Y Y 4- v v T I v +-I 


jt v te ¥:±Yteïtet$±$$te f ;I;t 4± xt? 

tent fuis de n eftrÆ entendu. Attens du Seigneur le foulas Iufques a perpétuité: a 
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G O V D I M E L 








gift ma fiance parfâi- 


A— 


f- 



te C cft mon pauois* 

ScE 


mes armes* ma retraite. 


^SÉfepBiag 


Soudain recoux Soudain recoux des ennemis me yoy .Dangers de mort Dangers de mort vo jour rn enuiron- 


IÈ5E5E 


aç 



nerenr, Et grans torrens de malins m'eftonnerent.Teftoy 1 bien près du fepulchre venu. Et des filets de la 

re- 


pÊ|ç|||È|g|Ê||||| : 


Seconde partie 



mort preuenu Et des filets de la mort preuenu* 

;x:±:$:a:s:x^=fc$4:i==:-:$xs:ï 


m 


Oudam j’inuoqujû & prie le T out~pui{Iànt 3 îiaut à mon Dieu je crie:Mon cri au eieljufi 
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CONTRATENOR. 


20 i 


qua.luy pénétra, Si que ma voix en Ton aureilken- tra.Incontinent tremblèrent les cam- 




pagnes^Les fondemens des plus hautes montagnes 3 Tous cfb râlez fefmeuret grandcménCat il c* fioit courroucé 


;-*4 


ardemment .En fes nateaix luy monta k fumé- e^Feu alpm ifloit de la boucha allumée: Si enfkmbé 






Qukrdens charbons de toutes parsjeLtoit.de toutes pars jettoit, Baifla le ciel* de delcendre print cure: de 


iÉHëpii 


à'I a M M 


de fc en dre print eu- re; Ayant fouspieds vne brouéje. obfcure:M6tc eftoitfur chérubins mouimts,V oloit gui- 
























































































G O V D I M E L. 


de Tus les ailes des vents. Voloit guindé fus les ailes des vêts fus les ailes des vêts Voloit guindé fus les ailes des vêts- 
Tierce 


partie* 

Trio. 


ni 




T Ce cachoit 


es. En fin rendit par fit 


dedans les noires nues. Pour tabernacle autour de luy tendu- 

— j 

.. t _gg 

grande clarté. Ce gros amas Ce gros amas de nues efearté: 






Au ciel menoit fEternel grand tonnerre:L’Altitonant fa voix groiTchorsmit,Et greffe & feu Et greffe & feu ' 

fra^vÿ: 


fur la terre tranfmir. Lança fes datds,rompit toutes leurs bandes,DoublafefcIairDoublafcfcIair,Icurdoiifia 




















































































































































































1—4—tel I 


Quarte partie. 


G O V D I M E L; 



^ ç ■ f* itf *] 11 j î f ' î I f I ^ Y fn ■ 1 


E recourut .ij. des puiifans 8c hauiïaires, (Et plus que moy renforcez) adueriâires: Il 


• v i 1 1 j I 




preueut & pre- uinr, Quand il fut temps, fecours de Dieu me vint Me mit au lar- 


gj£,&fl fît 


entrepri- le De me garder, car il me fàuori- 


SSMS3 


fe. Et de mes mains félon la 


iiüiüÉliü 



pureté, Car du Seigneur jauoy* 


fuiuy lavoy- 


Ne reuolcé mon coeur de luy tiV 





±*€5*; 


SS 


uoyeiAins tousjourseudeuatfœil tous fesdi£b,Sans rejetter vnfeul 


de fes edidts, Si qu’enuerî 


1 1 I<U_ .JJ Ü5k 





























































































CONTRATENOR. 
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fir rirTII **v r * " - 

luy entier en tout affaire Me fuis monôme gardant de malfaire: Or m'a rendu félon mon équité, 




-Cinqiéme partie à cinq,-* 


Et de mes mains félon la pureté. Et de mes mains félon la pureté; 



fre 




PS: 




Seigneur qui fçais telles mes œuures Au bon trclbon,pur au pur te defeou- 

| iJU Us~* 


ures: Tu es entier àquientier fera. Et defaillant i qui faiUi aura. Les humbles viur* en ta garde 



tll Ui£. ftSjEtles fourcilsdesbrauestu rabaiflesT turabailfes Auffi,monDieu,ma Wr ngaUu- 




























































































































































































CONTRATENOR. 



difficiles & hauts. Si que dubrasvn arc d’acier jebrife. De ton fecours Peicu m’as appor- té. Et 



m’a ta demi au befoin fupporté.Ta grand bonté,où mon efpoir m’cttoye,Prepater vins mon chemin fous mes 



tain- dre Et ne reuins fans du tout les efteindre.fans du tout les efleindre. Durer n’ont peu tat biéles ay fecour. 


tant bien les ay fecoui, .ij. Ainsi mes pieds trebufeherent de coups, ,îj. 

F iij - 
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n’ont eu fëcours quelconques. Comme la poudra au vent les ay tendu Et comme fan- 




mmm 






















































































































































































































































































GOVDIMEL. 


MA 




leuent haut fur tous ceux qui fefleucnt Encontre moy^Encon- tre moy* Pourtant mon Dieu, 




parmi les gens effranges 

St 


■y* 


.= 5 -Z$- 


Tebeniray, en chantant tes louanges, en 

-J 


cîian- tant tes louanges Ce Dieu je di 3 qui magnifiquement 




Sauuafon Roy, Trai- 

-eit- 


tant de mefm£ à jamais fà femcnce. à jamais fa fcmence. à ja¬ 


mais là feme ir- 


ce. 























































































































SECVNDVS CONTRA. 


%G 





uent me 


délivrant à pIejn.De PhonuS ayant le cœur d’outrage plein,Pourtat mon Dieu parmi les 


3 


* H 1 1 1H ‘ "1 1 1 ^t 1 ' 4. 111^1111 ^? 

gens eftrangesles gens eftranges parmi les gens eftran ges Tebeniray, .ij. en chan- tant tes lou- 

îr i j , !' f i nïï :i - - - r î | - Hn 1 

* tes louanges. & qui vniquemenc Dauid Ton Oint trains en grade clemen- 



ce 


: Traitant de mefm& à jamais là femencc, a jamais ü femence* 


























































































Allers qu’afîiéHûn meprefle. 
le t’aymeray en tout# obeifïanec. 
Le Seigneur ta prïepE entende. 
O Seigneur que de gens. 






Folio. 14 O rations nous de noz oreilles. 

1$ Peuples oyez & laureille preftez. 
11 Seigneur puisque ma retiré, 
y Seigneur je nay point le cœur fier. 

FIN. 
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